
III- CONCLUSION TO TAPE III

LE CRI DU SILENCE     -     Fin de l’été 1941, pendant l’occupation allemande…
L’homme frappa à la porte.

La fille ouvrit.

Il était immense, mince

Avec un visage, viril et beau.

Ses cheveux blonds brillaient soyeusement. 

Sa cape glissa sur son épaule.

Il s’attarda un instant, ses yeux clairs fixés sur la fille.

Ma fille était menue et brune

Ses beaux cheveux bouclés,

Soigneusement serrés à la nuque,

Caressaient ses épaules rigides.

Ses yeux gris perçaient l’espace. 

Immobile, figée contre le mur

Elle paraissait ne pas respirer.

L’officier allemand lui tendit une clef.

Il s’inclina sans lui parler.

Il se redressa  sans la quitter des yeux

Ses lèvres tremblèrent imperceptiblement

L’ombre d’un sourire s’évanouissant sur son visage.

Il recula tout doucement

Comme pour graver dans son âme ce tableau déchirant.  

Ma fille, armée de sa raideur, 

Paraissait ne pas répondre à cet adieu.

Sa paleur lunaire dévoilait son trouble intime.

Des perles de sueur naquirent sur son front blême.

Ses yeux dilatés, trop ouverts, trop pâles

Cessèrent d’activer les paupières; 

Ils brillaient d’une ardeur émouvante.

Ses lèvres restaient figées en moue de masque tragique.

Le silence saisit le seuil de la porte

Pendant une minute d’éternité, personne ne bougea 

Tous soumis à la sentence du destin.

Le regard de l’officier se posa sur le mien.

Je crus y lire un air de reconnaissance et de douceur.

Et avant de nous tourner le dos une dernière fois

Ses pupilles dévorèrent le visage nacré de ma fille.

Le lendemain elle servit  le thé 

Elle mit le journal sur la table

Elle prit le chat sur ses genoux

Son regard se posa sur les vitres mouillées

Sans rien voir au dehors que le fantôme d’un été. NK
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